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C’est un problème récurrent dont il est souvent fait mention dans les médias. Notre collègue Christophe Schmidt, 
ancien maître chien, a réussi à dresser deux canidés qui sont spécialisés dans la détection de punaises de lit. 
Christophe Schmidt nous explique tout dans un entretien.
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Détection et lutte contre  
les punaises de lit

Christophe Schmidt, vous êtes gendarme  
à la police cantonale vaudoise mais lors de 
votre temps libre vous vous livrez à une ac-
tivité particulière, quelle est-elle ?
Pour expliquer ce que vous considérez comme 
une activité particulière, j’aimerais faire un 
petit retour sur mon parcours de vie. Avant 
d’être à la police, j’ai travaillé pour une entre-
prise de sécurité privée durant quelques an-
nées et j’ai fait équipe avec un chien. En 1999, 
je suis entré dans ce qui était l’EPMV (l’École 
des polices municipales vaudoises) puis j’ai 
postulé à la gendarmerie. J’avais la passion 
des chiens mais pendant 15 ans je n’ai pas re-
travaillé avec.

En automne 2020, j’ai récupéré Loki un 
berger belge malinois de onze mois qui avait 
été abandonné. Il m’a fallu lui trouver un but 
car cette race de chien a un besoin particulier 
de travailler. Comme le malinois bénéficie 
d’un odorat développé, j’ai regardé ce que je 
pouvais faire et ne pas faire dans ce domaine. 
En Suisse, contrairement à certains pays qui 
nous entourent, on ne peut pas obtenir de cer-
tificat en spécialisation explosif ou drogue, 
par exemple, car il s’agit d’une tâche réga-
lienne dévolue aux forces de police. À force 
de recherches, j’ai trouvé un cadre où faire 
travailler mon chien dans le domaine privé : 
la détection de punaises de lit. 

Vous avez un chien spécialiste dans la dé-
tection de punaises de lit, comment s’est pas-
sée sa formation ?
J’ai  trouvé un formateur en Gruyère. Il s’agit 
d’un instructeur retraité qui était responsable 
de chiens « explos » à l’armée. On a fait des 
essais pour détecter la punaise de lit et cela a 
fonctionné. Il faut préciser que le chien ne 
peut être formé que dans un domaine parti-
culier. S’il fait de la punaise de lit , il ne peut 

être formé pour une autre spécialisation car, 
en cas de marquage, sommes-nous en pré-
sence d’une valise contenant une bombe ou 
des punaises de lit ? C’est pour cela d’ailleurs 
que les corps de police n’ont pas de chien spé-
cialiste dans ce domaine car il n’y a pas des 
interventions tous les jours et immobiliser un 
chien formé dans l’attente d’une hypothétique 
intervention revient cher. 

Au printemps 2025, avec Loki nous 
avons suivi une formation intense d’une du-
rée de cinq semaines afin de l’imprégner à 
l’odeur de la punaise vivante, en Gruyère. Il 
a fallu apprendre à travailler dans tous les 
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Le chien va donner son verdict.
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genres de terrain avec plein d’odeurs diffé-
rentes et des distractions, tels que les halles 
industrielles en passant par les abris PC, les 
appartements, les magasins et véhicules ... 
Comme pour les autres chiens spécialisés, il 
faut aussi apprendre à faire une recherche 
structurée. Mon chien était tout motivé par 
ce travail. 

Mais pourquoi avoir choisi la détection de 
punaises de lit ?
Comme je vous l’ai dit, c’était pour donner un 
but à mon chien. Mais d’un autre côté, je me 
suis rendu compte que la punaise de lit était 
devenu un véritable problème de société qui 
touche aussi les opérations de police. Je vais 
vous donner quelques exemples : en police 
judiciaire, vous pouvez vous trouver confronté 
à ce problème lors d’une visite domiciliaire, 
mais cela ne se limite pas à la perquisition 
mais aussi aux objets séquestrés transmis au 
service technique ou au magistrat. Il se pour-
rait aussi que des prévenus invoquent le fait 
d’êtres infestés de punaises de lit pour entra-
ver les opérations d’enquête ! Il y a aussi les 
interventions dans des pièces d’appartement 
ou des chambres d’hôtel pour des violences 
domestiques, des litiges, une évacuation for-
cée, une simple prise de plainte ou pour un 
motif médical, voire une levée de corps.

N’oublions pas non plus dans le trans-
port ou la prise en charge d’une personne por-
teuse de punaises. Ce qui soulève le problème 
de la détention avec des cellules contaminées. 

Un autre exemple, il y a eu récemment 
le sommet du G7 avec la collaboration inter-
cantonale des forces de police où l’on a de-
mandé mon inervention. Il est mieux d’offrir 
des lieux sécurisés dans le domaine des pu-
naises de lit, que ce soit lors des transports en 
véhicule ou pour le gîte.

Détenez-vous un monopole dans ce domaine ?
Pas du tout, en Suisse romande, il y a une di-
zaine de sociétés qui font ce travail, sans 
compter Genève. Les meilleurs chiens pour la 
détection sont principalement les labradors, 
les bergers allemands ou les malinois.

Ne faites-vous que de la détection ?
Non, je suis actif aussi dans la prévention en 
proposant des cours de sensibilisation pour 
les professionnels actifs dans l’hébergement 
touristique ou la gérance d’appartements. On 
attire l’attention des gens sur le mode de vie 
des punaises de lit, les précautions à prendre 
et sur le fait qu’elles s’installent dans des lieux 
incroyables comme les prises électriques  ...

Selon vous, y a-t-il une forte demande ?
Il y a une augmentation des demandes. Pour 
ma part, afin de préserver Loki et garantir la 
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qualité de nos interventions, à l’été 2025, nous 
avons recueilli Tris, une femelle malinois qui 
cherchait un foyer. Elle a suivi la même for-
mation que Loki et est opérationnelle depuis 
octobre 2025.  

Qu’en pense le Commandement de la police 
cantonale vaudoise ?
J’ai obtenu toutes les autorisations néces-
saires une fois que j’ai expliqué mon activité 
et pu établir qu’il n’y avait pas de concur-
rence ou de quiproquo avec les missions de 
police. ←

Les réponses exprimées dans cet entretien re-
flètent l’opinion de la personne interviewée et 
ne représentent pas nécessairement celle de 
la FSFP.

Tris et Loki.


